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Ce n’est qu’en 1949 que s’y installe une formation de la Marine, l’École des Fourriers, qui permet ainsi à la 
« grande caserne de la Guerre » vieille déjà d’un siècle, d’acquérir une nouvelle  vocation désormais orientée 
vers l’enseignement . 
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L’École des Fourriers transférée de Rochefort occupe la caserne Proteau de septembre 
1949 à août 1964. Elle y forme les fourriers, secrétaires militaires, commis aux vivres et 
cuisiniers de la Marine. A partir d’avril 1958, elle est chargée également de la formation 
des cuisiniers de l’Armée de l’Air. 
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Pendant l’entre-deux-guerres, la caserne Proteau héberge différents éléments  du 1er régiment d’infanterie coloniale et 
du 2ème régiment d’artillerie coloniale stationnés dans les autres casernes de l’arsenal, ainsi que des gendarmes. Le 8ème
régiment d’infanterie y prend ses quartiers du 1er juillet 1930 au 25 août 1939.

La caserne Proteau a rendez-vous avec l’histoire : 
Après la première guerre mondiale et le traité de Versailles (28 juin 1918) qui entérine la renaissance politique de la 
Pologne, le nouvel état s’emploie à équiper ses armées, avec notamment l’aide de la France. Cherbourg va accueillir 
une base polonaise chargée de superviser l’envoi de matériel, d’armes et de munitions à partir du port militaire  vers 
Dantzig jusqu’en février 1934. Cette base est notamment commandée par le capitaine de corvette  ANTONOWICZ;

Le 15 juin 1927, c’est de Cherbourg, que les cendres de l’un des plus grands poètes du romantisme polonais, 
Juliusz SLOWACKI (1809-1849), mort en exil à Paris, partiront vers la Pologne à bord du navire WILJA. 
(Sources : SHD Marine - Cherbourg – série 2a-5 – travaux de recherche de l’historienne Marlène Pillet-Née)
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Pendant la seconde guerre mondiale, les troupes allemandes prennent possession des lieux dès le 19 
juin 1940 et transforment la caserne en prison où seront regroupés jusqu’à 1400 détenus.  Les 
bâtiments, bien qu’à proximité du port militaire seront relativement épargnés par les bombardements. 
La cour de la caserne est néanmoins atteinte par une bombe  le 28 octobre 1943 entre 14h50 et 
15h50. Heureusement aucune victime n’est à déplorer.
À la libération, les bâtiments ne semblent pas avoir accueilli les troupes nord-américaines qui resteront 
dans l’arsenal pendant un an, tandis que le port militaire est déminé par les Britanniques aidés de 
spécialistes français. (Sources : SHD Marine – Cherbourg – travaux de recherche de l’historienne Marlène Pillet-Née)
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En 1946, l’Armée de Terre met la caserne Proteau à la disposition de la Marine. Même si les bâtiments n’ont 
pas subi de dommages irrémédiables, d’importants travaux de remise en état rendent impossible leur 
utilisation immédiate.


